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sens-tu donc plus brûler en toi une seule goutte du sang chré­
tien qui, depuis tant de siècles, coule dans les veines de ta race ? 
N’entends-tu pas toujours retentir la parole miraculeuse qui a 
guéri le monde antique de sa corruption et dompté la férocité 
des barbares ? N’as-tu donc pas lu et médité l’Evangile, le seul 
livre où il y ait une réponse pour toutes les angoisses de l’âme ?

i Pauvre homme ! N’écoute pas ceux qui te disent que la foi 
est morte et que l’humanité s’est affranchie de tout son passé, 
il y a un siècle, c’est-à-dire hier. Pour promulguer la foi nou­
velle, — j’admets qu’elle soit un effort vers le mieux, — il fal­
lut couvrir la France d’échafauds, ensanglanter l’Europe par 
de longues guerres, sans que se soit apaisée, depuis lors, la 
plainte de ceux qui souffrent. Jésus-Christ, au contraire, pour 
faire triompher sa pensée divine, n’a donné que son sang, a 
voulu subir le supplice des criminels ; et son œuvre est Intacte 
après dix-neuf cents ans, et partout où tu rencontres des hom­
mes moins méchants et moins malheureux, partout où palpite 
un peu de justice et de bonté, regarde ! tu vois planer le sou­
venir que l’Homme-Dieu noue a laissé de son passage parmi 
nous et surgir son gibet sacré !

« J’ai été longtemps pareil à toi, pauvre pécheur à l’âme 
troublée, fl mon frère 1 Pas plus que toi, sans dout<*, je n’étais 
un grand coupable. Mais, seul, l’hypocrite Pharisien a l’audace 
de dire : « Je suis pur 1 » Et Joseph de Maistre a raison, c'est 
encore quelque chose d’abominable que la conscience d’un 
honnête homme. Comme toi, j’étais doue très misérable et je 
cherchais d’instinct un confident plein de clémence et de ten­
dresse. Je l’ai trouvé.

« Fais comme moi. Rouvre ton Evangile et reviens vers la 
Croix. Dépouillé de tout orgueil, présente-toi devant le tribu­
nal fondé par Jésus où siège une miséricorde qui dépasse nos 
rêves les plus sublimes de justice. Hier encore, nous nous 
ébahissions devant l’acte de pitié de ces magistrats, excusant 
une pauvre mère d’avoir dérobé un morceau de pain pour son 
enfant. Le ministre de Dieu, qui t’attend au confessionnal, ne 
te demande, lui, que quelques larmes pour laver toutes les 
souillures de ton âme ; car il tient son pouvoir du Maître de 
la bonté infinie, qui, sur le Calvaire, pardonnait au larron 
repenti et lui ouvrait, par surcroît, le splendide chemin du 
Paradis et de la vie éternelle. »


